REUNIÓN-ATELLIER

SOCIETE DE L’INFORMATION
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DANS LES CARAIBES

CARDICIS

METHODOLOGIE

1. CONTEXTE 
La réunion CARDICIS: Caraíbes, Diversidad Cultural and Information Society sera réalisé les 30, 31 août et 1er septembre 2004, à Sainte Lucie, une petite île au carrefour des langues et cultures de la Caraïbe, membre de l'OIF et siège de l'OECS.
Tel comme il est précisé dans le document de projet  « la Caraïbe connaît un retard prononcé dans les activités et les résultats liés aux politiques et utilisation des TIC pour le développement (TICpD), si on la compare avec l'Amérique latine voire même avec l'Afrique. Plusieurs raisons peuvent expliquer cette situation, en particulier une certaine difficulté à rendre compatible la culture des réseaux avec la culture des pays de la zone. La difficulté d'assumer la diversité linguistique dans la Caraïbe est à mettre en avant comme un obstacle notable à l'intégration au moyen des TIC et à une vision régionale de la société de l'information. La présence et l'influence de cette région dans les débats du Sommet Mondial de la Société de l'Information (SMSI) a été modeste
 et les retombées en retour dans la région en dessous des espérances. La Caraïbe a une certaine difficulté pour parler d'une seule voix dans ce domaine.

Dans ce contexte et avec l’appui de Agence Internationale de la Francophonie (AIF), FUNREDES conçoit et organise ce réunion sur les sociétés de l’information et la diversité culturelle dans la Caraïbe « a fin d’attirer l'attention des parties impliquées (en particulier les agences de coopération) sur cette composante du problème et pour tenter de sensibiliser les acteurs des TICpD (en particulier ceux de la société civile) et de les encourager à trouver, ensemble, des solutions qui permettraient une présence plus coordonnée de la région au SMSI à Tunis avec des répercussions positives dans les agendas nationaux et régionaux pour la société de l'information ».

2.  OBJECTIFS DE LA REUNION

· « Réfléchir sur l'importance du facteur "diversité culturelle et linguistique" dans l'élaboration de solutions régionales pour une vision  intégrale de la Caraïbe. 

· Identifier des stratégies vers une perspective diverse, plurielle, proactive et participative de la coopération pour le développement des TIcpD au but de la construction des sociétés caribéennes de l’information (SsCI). Si possible identifier des solutions qui permettraient une présence plus coordonnée de la région au SMSI à Tunis 2005 avec des répercussions positives dans les agendas nationaux et régionaux pour la société de l'information
· Documenter les positions communes.
· Sensibiliser  les acteurs, tant de la société civile, que des organisations régionales et internationales, sur la question du respect à la diversité linguistique et son importance dans l'axe TICpD du processus d'intégration régionale » (idem).
 « Une attention toute particulière est donnée au processus de traduction pendant la réunion avec le même souci de créer les conditions pour ce brassage des idées et des personnes et de montrer une cohérence entre le discours et les faits. Quatre langues seront prises en compte pour les interprétations et les traductions : anglais, espagnol, français et créole de Sainte Lucie » (idem).
3. POPULATION CIBLE

La population cible de cette réunion sont les acteurs institutionnels impliqués dans la question des TICpD dans la perspective de la construction des sociétés de l’information dans la Caraïbe. De façon particulière ont été  convoquées :

· les organisations  de la société civile caribéennes (OSCC) des trois groupes linguistiques qui composent la région

· les agences de coopération (OI) agissant sur le thème dans la région
La sélection des participants a été réalisée sur le critère de « concentrer l'effort d'apprentissage sur un échantillon limité (initialement de 40 personnes) et équilibré d'acteurs TICpD de la société civile de la région plutôt que d'entreprendre une réunion plus large et à vocation multisectorielle. Les critères d'équilibrage doivent prendre en compte le genre, la proportion des zones linguistiques, la proportion des petites îles et des zones non insulaires, la proportion des organismes concernés avec les personnes de la société civile ».

Numéro de participant selon critères de sélection

	Critères
	Numéro 

participants
	%

	Total
	49
	100.0

	
	
	

	Secteur d’interaction
	
	

	OSC
	36
	73.0

	OI
	13
	27.0

	
	
	

	Sexe
	
	

	Hommes
	26
	53.0

	Femmes
	23
	47.0

	
	
	

	Groupe linguistique 
	
	

	- Anglophone
	13
	27.0

	- Francophone
	16
	33.0

	- Hispanophone
	15
	31.0

	- Autres langues maternelles
	5
	10.0

	Créolophone
	?
	

	
	
	

	Pays de :
	
	

	Caraïbe
	27
	55.0

	DFA
	7 
	14.0

	OECS
	5
	10.0

	AL
	4
	8.0

	Afrique
	3
	6.0

	Europe
	2
	2.0

	Amérique du Nord
	1
	4.0

	
	
	

	Subtotal Caraibe
	39
	80.0


Source : Tableau de participants du au 17.8.04

« Le choix du lieu de la réunion-atelier répond aux mêmes critères de cohérence. Sainte Lucie est un des pays de la région qui possède (avec Curaçao) la conscience la plus aiguë des questions de plurilinguisme et parait, en fonction d'autres critères (comme celui de représenter avec l'OECS la constellation des petites îles trop souvent ignorées) le meilleur choix
.

4. METHODE

La méthode de travail propose « entraîner les participants dans une dynamique de prise de conscience des différences et points communs des cultures de la Caraïbe pour les amener à l'appropriation des enjeux de la diversité culturelle dans la Caraïbe et leur rôle charnière dans la création d'une vision de la Société de l'Information qui favorise une intégration régionale basée sur le respect à la diversité»
. 

A ces fins le format de réalisation opté pour cette rencontre est une combinaison de réunion et atelier. Elle est conçue comme un brassage des idées collectif et ascendant en vue de créer les conditions pour un apprentissage, plutôt que comme une série de conférences pour fixer, du haut vers le bas, une position (idem). Sur la base de ce format la réunion est perçue comme un processus de travail participatif générant la production conjointe des connaissances. Ceci implique que les participant(e)s ont une responsabilité active dans le développement et résultats de la réunion.

L’échange prétend stimuler les capacités des participant(e)s à créer des connaissances à partir de leurs expériences, besoins, rêves et des propositions faites pour l’ensemble du groupe. 

Le fil conducteur de la réunion est l’échange d’expériences, d’opinions et d’approches, la génération d’une réflexion qui met l’accent sur les accords et les divergences, ce qui nous amène à analyser la réalité des différentes perspectives et d’“ observer ” la subjectivité et de “ subjectiviser ” l’objectivité, ceci par le biais des procédures qui promeuvent l’ouverture, la participation et l’isolement de la peur
.
La socialisation et mise en commun des résultats produits par les groupes de travail et les plénières nous permettra documenter les coïncidences, similitudes, différences, divergences et les complémentarités aux niveaux de visions, perceptions et propositions des participantes.

Finalement, la méthode proposée ici s’inspire de la méthodologie de sensibilisation et formation en analyse de genre dans son approche d’intégration des aspects ludiques dans le travail de sensibilisation et de la projection des activités dans le but de stimuler (tant qu’il est possible) l’introspection des réflexions échangées par les participant(e)s. 

4.1. Procédures pour la préparation de la réunion

Le programme se déroulera sur la base de quatre activités :

· Des expositions sur l’importance et l’état de la situation des TICpD dans le passé et le futur, ainsi que sa vision vers le futur dans le contexte des SsI. Ces expositions seront présentées par des spécialistes dans les sujets centrales de la réunion (diversité culturelle, plurilinguisme et TICpD)

· Des groupes de travail pour la production des connaissances à partir des expériences et des visions des participants et des échanges avec les intervenants. Ces groupes disposent comme appui de travail des guides, à fin de faciliter l’organisation du groupe et de focaliser la discussion, sachant que les sujets abordés risquent de faire une dispersion de la réflexion, due à l’ample dimension qui possède la question culturelle.

· Des plénières d’échange avec les intervenants ainsi que de mise en commun des résultats des travaux en groupe, a fin d’identifier les différences (important pour gérer la diversité), les coïncidences et les complémentarités (des points sensibles de cohésion).

· Des activités d’intégration et de loisir avec l’objectif de focaliser la diversité culturelle du groupe et d’établir les liens qui facilitent ou stimulent la possibilité de donner de la cohésion dans le temps disponible à ce groupe. 

Le programme élaboré définit pour chaque activité les objectifs, les résultats attendus et le temps de réalisation requis. Les activités sont dénommées en tenant compte de références culturelles de la région. 

Egalement, un programme détaillé pour la conduction de la réunion a été élaboré à fin d’organiser les ressources pédagogiques que facilitent la visualisation, les outils et les supports qui guident le travail en groupe, la régulation du temps de travail, les caractéristiques des participant(e)s et les activités complémentaires de convivialité. 

A fin de stimuler la créativité individuelle et collective, et ceci dans une ambiance ludique qui facilite la sensibilisation et l’intériorisation du travail à réaliser, ainsi que l’intégration du groupe dans le peu de temps disponible, trois éléments démarquent l’horizon de cette approche méthodologique: l’ambiance à créer, l’animation, la connaissance sur les participant(e)s.

4.1.1. L’ambiance est très importante, dans la mesure où elle permet l’intégration et l’ouverture en termes individuels et collectifs. Le climat à créer est fait d’harmonie, d’enthousiasme, de confiance et d’intégration. Pour cela il est nécessaire que l’espace physique de réalisation de la rencontre soit agréable, ample, propre, tranquille, aéré pour que le groupe se sente à l’aise et confortable. Egalement, sont définit, à partir des règles de base adoptées en consensus, les principes fondamentaux de la bonne convivialité, l’esprit de confiance et de solidarité. Il est aussi important de prendre en compte la disposition pour le travail en groupe, la non dispersion des participant(e)s et toutes les circonstances qui rendent difficiles, voire hypothèquent, la concentration et le travail. Il est nécessaire d’assurer la présence et le brassage conceptuel permanent des participant(e)s.

4.1.2. L’animation (facilitation) a pour rôle d’induire, de stimuler et de susciter l’intérêt. L’utilisation des concepts doit permettre de coordonner le processus de création collective des connaissances. Pour cela les dissertations théoriques ont été réduites au maximum et un document de concepts clés sera élaboré et présenté pour permettre la confrontation entre le vécu, le sentir et le désir du groupe et quelques propositions théoriques sur les thèmes abordés.

La conduite doit être démocratique, sensible et flexible, en tenant compte du fait que la participation a des rythmes et des processus individuels différents. La flexibilité doit permettre de réadapter s’il est nécessaire le programme de travail adopté.

Son rôle consiste à:

· expliquer le programme au participant(e)s

· motiver et conduire les réflexions et stimuler la participation 

· repérer les conflits et les points de blocage, a fin de les aborder ou les refuser avec le consensus du groupe

Pour autant l’animation ne doit pas se constituer en tête de groupe, prendre partie dans un sens ou autre, influencer avec ses idées les résultats, c’est à dire son rôle n’est pas de diriger la discussion, mais de créer un espace de concertation dans le groupe et d’orienter vers la consécution des objectifs fixés.

Une partie de l’animation repose aussi sur les participants en les responsabilisant de la production et des résultats à obtenir.  Pour ceci il est prévu la création de 5 groupes de travail: ambiance, dynamique et recréation, assistance à la modération, synthèse et appui à la mémoire,  temps et appui. Ces équipes se réunissent et établissent leurs stratégies de travail. Leur fonctionnement est une condition essentielle dans le processus de création créative collective et proactive.

4.1.3. Les participant(e)s. Il est nécessaire de connaître le profil des participant(e)s à fin d’établir clairement les besoins du groupe.  Pour cela il faut relever les informations suivantes : les attentes par rapport à la réunion, les connaissances sur les thèmes à aborder, les données personnelles et les  préférences ludiques.

A ces fins il a été présenté une fiche d’inscription permettant relever les informations de chaque participant/e. Egalement il sera présenté  une fiche de « antécédents sur les thèmes» qui nous permettra connaître le niveau d’information de chaque participant/e sur la question de la diversité culturelle. Et à la fin de la réunion, au moment de l’évaluation, s’accordent á travers d’un acte symbolique les engagements individuels et/ou institutionnels de chaque participant(e), a fin de qu’il/elle soit conscient(e) de son engagements à la promotion de la prise en charge de la diversité culturelle et du plurilinguisme dans le développement de propositions régionales aux fins de son intégration dans la dynamique de construction des sociétés caribéennes de l’information.
4.2.  Contenu

Le programme sera développé en 4 moments, donc le premier précède la réunion, cependant il fait partie du processus et bise tout particulièrement sur l’objectif de sensibilisation des acteurs de la société civile.

4.2.1. Premier moment. Ouvrant chemins: Atelier de traducteurs / traductrices
Juste avant la réunion, un atelier de 2 jours avec un équipe de traducteurs/trices de la région, nous projetons avoir 12 jeunes étudiants de langues et professeurs et avec eux, assurer la traduction en 4 langues (Anglais, Créole, Français et Espagnol). Ils/elles seront des jeunes provenant de 3 pays de la région du trois groupes linguistiques. Il y a déjà été établit de l’accord avec L’Université Quisqueya d’Haïti, L’Université de APEC (Unapec) de la Rep. Dominicaine et Sir Arthur Lewis Community College (SALCC) et Ministry of 

Education, Human Resource Development, Youth and Sports (MinEd) de St. Lucia. Cet atelier à pour objectif familiariser les traducteurs avec le langage des TIC pour le développement ainsi que initier la sensibilisation d’un groupe de jeune de notre région intéressé aux TICpD, le plurilinguisme et la diversité culturelle. Le programme de cet atelier sera facilité par l’équipe d’organisation de CARDICIS, en particulier à travers le cours de sensibilisation en TIC élaboré par Funredes.

Résultat : 15 personnes sensibilisées sur les concepts et dimension des TICpD, dont 11 sont des traducteurs/trices et professeurs des écoles de langues de 3 pays déjà cités.

4.2.2. Deuxième moment : Complexité de la Culture de la Caraïbe
Thème : Diversité culturelle et  Plurilinguisme 
Correspond au début de la réunion. Ce moment a pour objectif caractériser  la diversité culturelle et le plurilinguisme dans la Caraïbe. On travaillera les deux sujets en essayant que les participant(e)s puissent arriver a une conceptualisation propre (qui sortira de leurs entrailles) de l’identité régionale et en particulier de chaque groupe linguistique (classé ici, à partir de langues occidentales, puisque dans les cas des îles hispanophones il n’y a pas de créole) ainsi que des positionnements sur la question de la DC et le PL.

Résultat attendu : un profil culturel et d’identité des groupes linguistiques et de la région, identifiant les similitudes, différences et complémentarités. Ceci à partir de l’expériences et connaissances des participant(e)s. 

Ce 2eme moment, se développe en 4 phases comme suit et correspond au premier jour de travail :

· M2.1. Travail en Groupes Linguistiques (GLTes, GLTfr, GLTeng)

· M2.2. Intervention magistrale de Mr. Adama Samassekou, Président d’ACALAN et Président du PrepCom de la phase de Genève du SMSI, sur le thème de "Diversité culturelle et plurilinguisme dans la perspective de construction de la SI (SsSC) : leçons de l'expérience Africaine précoloniale". Cette intervention a pour objectif nous servir d’inspiration dans la réflexion sur l'importance de la diversité culturelle et le plurilinguisme dans la société de l’information et ses perspectives dans le contexte caribéen ; ceci à partir d'une expérience africaine qui nous est proche de beaucoup de points de vue, mais surtout historique, identitaire, linguistique, etc.

· M2.3. Travail en Groupes Mixte (GMT1 GMT2, GMT3) avec les participant(e)s des trois groupes linguistiques.

·  M2.4. Plénière. Elle se déroulera en 4 temps.

M2.4.1 La présentation des résultats des groupes de travail mixtes (M2.3) 

M2.4.2. L’exposé sur les « Eléments pour comprendre la diversité culturelle dans les Caraïbes », réalisé par M. Pedro Ureña Rib, professeur et chercheur à l’Université Antille-Guyane Française (UAG) ; qui a pour objectif formuler les concepts standards sur les sujets de la réunion (diversité culturelle, plurilinguisme et SsI) et tracer le profil de la diversité culturelle de la région à partir des informations et des travaux faits pendant la réunion.

M2.4.3. La confrontation des concepts standards et les résultats des travaux réalisés a fin de tenter de faire une re-conceptualisation propre aux intérêts régionales identifiés par le groupe.

M2.4.4. Faire la synthèses des résultats du jour et la visualisation des aspects de coïncidence et des différences aussi bien que les complémentarités sur les sujets traités.

Les groupes de travail auront des guides d’orientation et devront travailler sur :

· les aspects communs

· les différences significatives

· les complémentarités

· la signification du créole (non seulement comme langue mais aussi comme culture)

· identification de quelques indicateurs identitaires de la région

· Identités des groupes linguistiques et identité régionale

En M2.1. On travaillera ces questions à l’intérieur de chaque groupe linguistique et en M2.2. On travaillera ces questions au niveau régional caraïbe.

La plénière a pour but de faire la synthèse des résultats des travaux en groupes et pour y arriver à des accords sur ses résultats et les orientations générales si possible, en bisant à mettre en évidences les points d’accords et les complémentarités.

4.2.3. Troisième  moment : La DC et le PL des opportunités pour l’intégration régionale  

Thème : Les Technologies de l’Information et la Communication pour le Développement (TICpD) et la Société de l’Information (SI).
Ce 3eme moment nous permettra un regard dans le TICpD. Il s’agit de prendre le  train pour le Développement (TICpD) en direction des Sociétés de l’Information (SI) ; avec l’objectif de réfléchir sur l’importance du facteur diversité culturelle et lingüistique dans l’élaboration des solutions régionales bisant à une vision intégrale du Caraïbe.

Le moment se déroule en 3 phases :

· M3.1. Les Interventions de  Daniel Pimienta, Yacine Khelladi et Gillian Marcel abordant le passé, présent et perspectives de futur des TICpD dans la région

· M3.2.  Travail en groupes mixtes (GMT1. GMT2, GMT3)

· M3.3. Plénière

Les interventions aborderont les thèmes suivants: 

a) « The History of Networks in the Caribbean: Souvenirs et vision partielles, de la part d’un acteur de terrain ». Daniel Pimienta, Président de Funredes, retrace le cheminement des TICpD dans la région.

Cette présentation a pour objectif rendre visible quelques barrières historiques qui font obstacle à l’intégration régional, ainsi que tracer le processus de développement des TICpD dans la région. Et à partir de ceci faire visible quelques influences de la diversité culturelle et lingüístique dans le développement de propositions régionales dirigé vers les SsCI.

b) "Etat des lieux de las initiatives de TICs dans la Caraïbe", Yacine Khelladi, Coordinateur de la Fondation Taiguey, Consultor para estudio de la Comission Europea sobre la sociedad de la informacion en el Caribe et Moderador de la Red CIVIC: Caribbean ICT Stakeholders VIrtual Community. Son intervention a pour objectif faire le profil et tracer le panoramique des actions et des propositions pour les SsCI; ainsi que les perspectives de programmes et de projets régionaux en TICpD exécutés dans la région Caribe.

c)  « Leadership créative pour la construction de la Société Caribéenne de Information » Dra. Gillian Marcelle. Ayan pour objectif reconnaître que la créativité, le talent et l’énergie inné de peuple caribéen ne sont pas encore appliqués au projet de construction de la SI, ainsi que de proposer, a tous les niveaux, la créativité comme leader requise pour garantir que les TIC puissent servir au développement de la Caraïbe en situant d’abord le peuple caribéen comme centre.
4.2.4. Quatrième moment : Approches créatives des visions et accords de coopération  

Thème : Stratégies et accords sur une perspective diverse, plurielle, proactive et participative de la coopération pour le développement 
Ce moment à pour objectif identifier des stratégies et des accords (prioriser) diriger vers  une perspective diverse, plurielle, proactive et participative de la coopération pour le développement des TIcpD au but de la construction des sociétés caribéennes de l’information (SsCI). Egalement identifier quelques stratégies communes pour transformer en opportunité la situation de DC et PL dans la région et ainsi contribuer au changement de la pratique qui le considère plutôt comme un obstacle pour l’intégration régionale. 

Deux phases rempliront l’espace de ce 4ème et dernier moment :

· M4.1. Groupes de travail par secteurs d’interactions; Acteurs de la Société Civile et Agents des Organismes de Coopération; en fonction du nombre de personnes : GOSC (de 1 à 3 groupes) et GOI (1 ou 2 groupes)

·  M4.2. Groupes de travail mixtes des deux secteurs (OI et OSC) et des trois langues  pour partager les résultats des groupes de travail précédents et pour profiler les accords mixtes, c’est à dire, OI et OSC.

Le programme de la réunion inclut aussi des activités complémentaires prévues pour les soirs pour stimuler l’intégration et la convivialité entre les participants.

4.3. Estimation du temps de travail de la réunion :

L’organisation du temps en bloque de travail:

· de 8H30 à 13H (4.5 heures)

· de 15H à 19H (4 heures)

· avec 15 minutes de pause dans chacun des bloques de travail 

      et 2 heures de pause entre les 2 bloques de travail pour déjeuner de 13H à 15H

            Total : 2h30 de pause par jour

Trois jours à raison de 8 h/j, un total de 24 heures de travail distribuées de la façon suivante :

- 7h30 heures de travail en groupe

- 6h10 heures en plénières

- 1h50 heures d’exposé (les interventions)

- 8h30 heures en autres activités d’intégration, relaxation, organisation du travail, etc., (n’inclus pas les activités complémentaires les soirs) 

De plus les processus incluse aussi 1.5 jours de atelier de sensibilisation en TICpD pour l’équipe de traducteurs/trices (voir 1er  moment).

� Caraíbes, Diversidad Cultural and Information Society


� Malgré le fait que la réunion de préparation régionale du SMSI pour l'Amérique latine et la Caraïbe a eu lieu en République Dominicaine (http://www.indotel.org.do/wsis/).


�. Document de projet Cardicis, Funredes, 12.7.04


�. Idem 


� L'option des DFA a été considérée mais n'a pas été retenue pour bien montrer la vocation régionale ouverte et le fait que la francophonie se préoccupe surtout de plurilinguisme. Document de projet


�. Source : Documents sur méthodologies de formation en analyse de genre réaliser par S. Jansen


� . Document de projet.


� . A. Hernández, 1996. L’isolement de la peur fait référence à la création d’une atmosphère de bien être mental, dans laquelle les participant(e)s ne se sentent pas soumis(e)s au jugement ou surveillé(e)s.   
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FUNREDES                     Réunion CARDICIS:
 Caraibes, Diversidad Cultural and Information Society

S. Jansen / RD/17.8.04
                                                  Sainte Lucia / du 30 août au 1er septembre 2004


